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Cete ppimio,..n ousr dirons plus,cette erietest en.re- " Il y a mins d'unî sècle (en 1866) qu'on re connas.sit en.
connuquIe tout ceque nous:comiptons d!hommesde progrèsn e core, das is naeure partii e peut dire e
Canada Pont adoptée presque comme un axiome et en:fonle P'uroe, tre moye d'et e ] b e
pré~ambue, le point,de dèpart. de leurs écrits sur la nèceýsil rntrs furnissant le pâtur îe t'éij fi;fo'
desarnÊorans-agricoles. Ces hommes animnésdunif i- l'iivr. sl faliait avec cesystém or enir le bétail 
ment de patriotisme et nous pourrions e ierici.plusieurs;noms se procurer le fuemer necessaire, ne endueconsidérablé
chers aucœurle tout bon canadien, c om s sons-nous, herbage, une Prendue presque egale,--parfou nme supérieure
.ont présenit, différents systèmes,écononiiq ies à l diseusio~dês (quand les herbageétaient pauvres) es celle d terre arables
praticieis, aucun que nous.sachionsn'est encore sorti v etor eux Cette.proportion exista pendant longtemps dans partie de la
de l'épr-ev e.; aucpn n'a été trouvé préférable a Ia routine ac France; et il st à emarquer quelle a' ordait liai faiteinent
tuellieet suivie . Cela peu dépendre.- de.plusieurs causes au avec lesrcirconetances économiques qui régnaieut ilors Tant
nombredesquels nous mettrons comme principales, les préjugés queille.dura, ies terresêotinuèrent adönnér dspoduits salis.
et l'in.incible.-répulsion des cultivateurs pour toüte espèce d în faisants. Mais a mesure que, la populationfaugientantlesbe.
novalion. queconque. Mais cespréjugés et cette pusio n en soins encéréales s'accrurent onfut ämeénéà'défrieìsucces.
pêcheront 1c ' dées defaire leur chemin ; et, les besoins d a siveinent. une. notable pbrtion des fc'ndsconsaèrés-
inélioratidn se. faisant sentir chaquejour. de plus n plus fortement des animaux.'Ces défrichements, qui transformaiäies terrains
ilviendra-.u temps qui i'est peut-'etré e.as loin , ou les choses producteurs:d engrais en-terrains consommâleurs'd'xcgrais,
ca'ieont de face, où les suggestions qui.ont étérejetces se eureñt pour résultat forcéfune diminution de plus"en plus forte
rónD:acceptées aiec bontheur. Le prent comparé avec le passé dans-la fécondité, et partaïtidans lel produit d isoflamàble, et
noudonne foi 'dans lavenir. I a ques. ainnées.le noimirý par suite l'appauvrisseinet de la culture et des'.ïdltiVteurs.
desavants qui s'occupaient d'agricultureétaittrès-estreint, Ceux-ci finirentc par comprendre la rause delAeùi'n ire, et
aujourd'hui: ils lèvent la tête, de tous los'.i pays etI leur c'est de cette époque'c'estadir de la secondemóitiédu siècle
nombre est: donsidérable. Que sera-ce dooe dans dix ansdans dernier,,quedatë la hausse rogressie dans la ieni ènale
vinguis. Nous atiendont là la routine b'oiteus- des prairies. . :

DaJsles 'systèmes proposés tout ,'i etpas.areocDes, mais ." Ce fut aussiver e temps, et par 'ffét'd(c'ein$ines ir-.
Danetemps, s s' mélioreront et p aurrs;ans or Se pr ésé constancesnque la culture des fourrages artifiieljùs;jïe2à borave -.'îéirrn et po rrn .lr .tr ,rsn ,q - a or: ... . .1 . . 7

té eavantage au. pulie. agiricole..,!, née à quelques pintsde territoire prit' del'ïtensionm
Nous avons souvent entendu vanter le système d tu "'edlts-dtîesn arriréeslessirgrè dete cul

buiv dans l'Ilnos, eton nous daat que.ce système estexce-- ture fuient-rapidekdansles'partiesles-lus- richesidu'payslà
len.t,: puisque5 le cultiçatur. 'est riche et exporte de, grandý surtout où"le'présfaisint défat. -Tels'furent. es vantages
qu ntités deprodutsagrcoles. Raisonnementfaux., ean-as qu'on en retira, qu'il se manifesta une sorte de.réaction contre
daait Ïeaut efoist. i exportait eaucoup de bleé, m l e les herbages -natirels.»Quoiqde'cette réaction fôt plutôt 1<.fait
Snan.til n'expprte pluIs . des théoriciens% quedes. praticiens,commeellesaccordait*avec

Le Maryland, la, irginie, a ''è étaiént é t intérétUdes cultivateurs pressés de-jouir,s-ee èlittlei grandLe. -Ivlaryland,. la ! ...la .. i igtaient. gaiemen si -hoiin: qu dk.paiiuscm~-,le sacrata
ies,- ct;aujourd i.ils ie- sont Le ou de l'llluois et nombre,-les .défrich:meuts. reprirent et amenèrent sur certains

de"tous, les -Etats dei POuest, viendra tôt ou tard 'nous pouvoni points la disparition presque.totale, des surfaces eherbées rAjou-
le.prédr sans, tre.. prophète. Les enseignementsde l'histoire tons.que 'si cette disposition.-ut::avoirflieù; sanssinconiénients'
sontlà,Jes.manu's causes.produisent les mmes efl'etb. là:où l'e ol et-l'état avancé dei la culture permnirentçd?étendre,-

laisç icips présente.naturellemenit une, question qu'un grand la'culture des fourrages- artificiels les plusproductifet d'en'
nombre,se f.ra.peut-être ; que devez-vous faire cultivateurs du obtenir de hauts; rendements,elle eut,'aileurs des résultats.telle-
sol.ca'ndien pour émpêcier vos terresde vous refuiser les pro ment fâcheux que.force fut..bienide revenir àidesîidées plus
duitsjné cssaires à vos:besoins ? A cela nousrépondrons, faites saines........ .- . n r¡
ce qu'ontfit les autres pays qui se sont'trouvés dans la même Un fait néanmoins est certaini c'est qu'à imiesureique; la.cul-
situation que le Canadaet ,quimaintenant sont parvenus à la ture se pe-fectionne et que le sol s'améliore,.tes.fourragesÀarti-
rielâs. 'Anlerre, la Belgique, plusieurs départements de ficiels-acquièrent une importance plus:grande; que sans eux lex-
laFr-ice,.ont étéappauvrîs par une mauvaise culture, aujour- ploitation fructueuse duisol:serait imp.ossible dans lesarois quarts
d'hui ils sont cites. pour leur richesse agric'ole. Et comnient de la France-et que même là où les ierbages natirels sontencore
sont-ils parvenus à .ce:hangement? Ils ont amélioré. en .forte proportion,-,ces fourrages fournissentun "appoinîtqui.a

Aiéliorez donc,,cultivateurscanadiens. Le chmiÏp de, 'amé toujours,été:utile -et qui aujour.d?hui.est, devenuindispensable.-
lioration est vaste, améliorez. Nous ne vousconseilons par Ajoutons. enfinqueleurintroductiondansla cuIture, arable a,;
là defaire tout ce (lue ces pays ont fait, ce conseilvous conduirait non.pas. seulement facilité, .mai, a parfois seul.,renduLpossible
peut-tre à la déception. Mais faiies les amélioratios gui vous l'application de.ce -grand.principe de.siàòternatqui,jusqu'à nou-
paraîtront les plus convenables et de la manière ,que vous le vel.ordre régit. aujourd'hui, less assolements;delaculture rati-
permettront votre position et osbeoins. -onnelle. .-. - .- r

Au nombre de~s inovations qui pour la plupat des cultiva- Quec de, pointsAde., contact nous.trouvons .dans-ces quelques
teurs nous semblent de première nécéssité, nousciterons l'amé- lignes de M. Moltavec -ce.quenous avons tous lesjourssous'
lioration dé,la production fourragère. C'est- le l.point:dedépart des yeux. La plupart-des cultivateurs arriérésig-ui,»e-se seryent
de- tout progrès agricàle, et dans toutesc les contrées remar- liour l'entretien.de leur bétail que ides pâturages etulesprairies
qual:les.à l'heure qu'il est, par leur agriculture, on a- corëncé naturelles,, consacrent une,,bonne, partie -de-leur domaineà,la
par l'introduction de certaines plantes fourragères capables' de prfoi ,ett reste et d ivis& eh dei pu riesgaes,B arcouwuet eres eedntlét t 'u.e
donner un frodnit plus abondant, et, plus précoce .que les.prairis 'dont l'une est .arourue'pr,les annIaux peidant te uct,.ieehiragCS naurls et J' autre u.1eto les.,ptu ragestnaturels, cuivée en, céréales. Laconséquenc r goureuse.e cesyàtême.

Voici-comment M. L. Molldécrit-la; Marche-des amnéliora- .est.que ces culiviateurs ne peuventdvr tqueerr- e
tions culturalks en rance, et cette marche',a été cellc.'detous grande étendue.
les pays :.-(A continuer.)
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S VUE DE SE AINE rue de: zouaves tificu t do auton rch
E RA n .repasser Rouen la tête d un nouveau détachement do so

Nus sommesheueu rd'appren rdre nos lecteurs ,que le ontaires canadiens s enrôlant comme leurs frères pour le sou
Gournifiñlde la rov òe'~.Qîebâc,4'par ûeioelaún teién das7diits du. Saint-Sie et la défense o 'immortel

tion;püblît. dan la Gnze'tte offiöiellóide sanmdi; vient d _orga PieIX .1¾ ! .3.;

niser le Conseil do i-progincu.t... es.. LePère éli oulant montrer~tëctholicisme, acommencé
sieurs suivants oit ét&ciisljou'raire partie dec Conseil commnous 'avorsvu, p oer 'Eglise comme;fait divin

* C hritopheD' k W i. ps possée gise
hootle Joseph0tavBeaubien ,ecessare "ous.la'repré sente ensuite.comme portantau front

liir[blo Úli-i Jos B- bTesi e premier de a gnes qui l'appellent a marcher a lantete'deIhií
Lhonoré eDavd rice , monté : la vitalité. La: reli gion éritable doit treviväilte

oàoilileTohaJännRös .uisu ele dtt. donner e' a: huml t io l'dsråh

Lhonorable 1ieeUrgel ArclaM ba uit .. i. tque frappeeétonne tous ls regards par le miracle de s
T aiönsBEdmund'CamplllécuyerC. talité, qui se ,manifeste a nous par deux sigenes éclatants l

.Jeóph'?GRidet écuyer,"MoP li"i * ééet, la féeondité. La îie de l'Egise est driñùeinen'
Hnri-Gustaïe:Jol yer,9M. Pspontanée, est-à-dire;que l'Eglise: rt par.elle-me e;dé e

B.,sil& n'oit,éctir M P oppe elle.meme, agit elle-même et pareellemmedsaneI
Lãis:Beabier écuyer,-M P , mpulsioentdrieea ri,étrangeqilui commuique

. LéR' ónd MessieeFrançois Pilte Ptre mouvement'lle'exister sedeveloppe.et;agtt. sansg&inaiWlêetle
Let&,n cètteé entêlfcniéaaule t laeéâ'o d el

L'e Rééreid Messircå Stnias Tas, Ptre, soall deflhore.Leveidef l'Eghise est divinemnt~ fééende'
Willia d eds écuyr ft eoide par élleinême féconde partóut;feoandé toujours;-,el'

.. EdonardMJos'eph DeBois, ier, ra por 'dmans cetepepéul eté agara t e déï
TjöiiisH Mâssléâc t ta i leson immortaltpu{is. iassue,eeuyer' . .

Jöhnißln Broninng, éciyer,, Il-ne suffit cependant pas que lEglise soit vivante pour rualiser
MitewH. Cochr.an écuyer, le progrès du monde; il faut encore qu elle'soit capable .déle

WVilliam Sòerville écuyer, vr et de sanctifterruanitel faut 'qu'elle sortielle memm
uis e ü o câ Sairnte. O elI est' Véritablement, par sahnatuee« la lus intime

- . dLou M iqu, écuyer,,,. £ ia source dessorcesc'st-dire la saintèté' ïéen iessence
. . ~ t cye. .i, "'Laissez la région des'phéeoinnes di F le 1.lie; ëô -

honorable Commnssaire e agricalture et l Ministre de..
tiuýbij rretez pas, inume a cetorasevsbeq fatïïnsnnIntructionpubquea feront, ex oepartie du Conseil de d as n ,l -e l e " tsemé octinnrs ie g seoü-umomsj à traveérs-U'agriclture.-;Iparaît4que M.le r Gco Lecerc en sera e

l'organisne extérieur, arrivezaiprmcpe vi ai traversie
copa rrivez jusqu u' ie; atravr la foirné pèé'trèijs'

La retraite ecclésiastique - ouvrira dans le diocese dé Qu-' 1. ' ' t q -st dans.l'Egliše
bec-lo'26 d'aoûtjtet,-soterninera le 2 de septembre. Celle des tan ibleet lhnom al, saisisz. ra
vicairs dans e 'même dioecse commencera e 9:p t ni bl r plit sa*tb 'ile l tene, vivi t engen r

. Dan'sle diocèseide 3Rimouskip la retraite .ecclesiastaque 'ntr oI re eie ditncri le. uit soutienn viië detearvinde~îasque bt lereste e eidie'l'ibtnc 'é& dlav'd"
souvreaujourdhu même M r- .* : 'E;i catholique 'Dejà, noul'avonsretriariéL l's-e,'icelde'

Voici cequeno.us hisons sur% la:Semta'' re geuse d:.Ru 'E.glie c'est le corps mystilue'-de Jésus-Christ'; c'est la'com>ni

" Deux prêtres càn diens' venàuit delRnïe pour s'eh ietour- inuion c 'ecliest toníJ la fhist"N 'riad r lner~éù Can~'dii~ iit ~comiluilio ýdosnt r'EIiise's dià là fdiï lê" sujet; o'rgane', t l ener enW Cùnmidüä't otétre et l'ent davinemeint "àsmnWxés; Ctte coini onga.dansinotroville.Ce šoîit M. Peliñ', curé dc Bo1iherville, près le fait que PEglie e.ist, est souoensnce,ífémïè en tptar'el,
de Montréal, et M. l'abbé -Moreau, aunmônier des zouaves pon- agit c'ést son but fúnl,-but partielleíîiit.'ct Progris:iement'
tificatrcanadi&ns.Is dntvisité -aéveeun intérêt particulier atteit sur la terreiet q'ui n'aura qie duiís'le: Ciel sa 'ileinecon
les principaux imonumhnts do la' vieille cité normande qui sommation. L'Eglise coinnience et' poirsit "dan's le tpërs la
a fourni'au Canada.ses preniers.etses plus hardis colons. coninunion de saiàts,'qui doit s acleïer dins l'éteniîté'; 'et cètté"

"iM.l'abb:Pepi, dont les ancêtres étaient originaires, de càmminion initiale', sii est l'Egliée sür là te , erai ason terme
la Normandie, n'a pu considérer sans une émotion bien mar- final, le Paradis dàns le Ciel
quée.tout ce qui luirappelaitWRouen la foi: i vivace de ses " Cetie:notion bie"î.oiprise nois'ré ëlé tontde'suitéi 'l'idée
pères :. ùoique déjà- i.rivé A un certain iIge,ce..vieux e't digne iu'il faut se faire de l'Eglise au' öint dë vue de l. saintetê. Quo
prêtre n'en est'is moiñs.rösté'toujours jeurie par le cour; qu'il ensoitdes mperfections qui serévélent 'à esiirficesset
aussi lui 'avons-nous vu nonter les larmes aux yeux'â l'aspect descorruiioi's mnme qui penuént a'tteiidre'es organès sibles -
de nos antiques basihiques si imposantes et' si mjestueuses 'quoiqu'il 'ei soit'désouillures attachées W ce vêteme'ît¯quiire
M. l'abbé Moï·êau, jeuù encor-e et d'un dévouenient , toute cour-re le rsatée, vdeasavie voyageuseet rmasse au chenmin
épreuve, ne s'est pas montré n oins sensible que son vénéré et uelque chose Id la poussière des siècles l'Eglisä; en elle
bioi-aimé'pèreCn face de toutes des 'grndes manifestations de même et dans le fond intime de sa vie e t essentiellement sainte,
la foi de-nos arcîtròs et en quittant cesmurs, nousies avons. It di lors nécessairement sanctificatrice dans son.action au de
entendusrconfondro ensemble dans;un même sentiment ad hors A 'élarté de ce flanbeau qui brille ausa'ntsaire de sa

nratioretde:filial souvenir, ces deux villes =si- .hres W tout ,o se révéler 'identité parfaite de ces deux choses,
cantidien .chtholique français. Romo et Rouendns que ces El'Egîiseelasanteté. La sainteté de Dieu en cômuiÙiron avec
deu'oms janais impérssahles, PieX et le cadnalde l'hdinianité, dansTEglieet.p ar l'Eglise Jési-Chîrit"l'auteur
onnecho'se~', et le rI i ei de la sainteé' dans toute blnrnté,iiediatcur

M 3l'ábbé Morcauts en va en canaa' avc se a ission dc d vin et "hîttnain de cette .communon régénratrce; et'. E
Mgr. óget"vOqu e: t.ïal.~ lorer ue u àel ' se r etifiée ali un pa deâ.n e i .
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my ériéuses invisibles mais pou rtant fécondes de lavie et du tâtioie,' è Väih ormule don ée rM d uiy.
alut dlu ,ene luî C;'E~glise se ré'élañtà'ses divins regards nous en i.ecoim i'dons: I îexperîieni (ioàii- àtàî les praticien.,
e lle 'il la' óoulue et elle, u'il se l'est faite, pour enfanter '. le Irbe est' ùîorti&' ?ei âà-dire
Yiec lui l race qui ort de lui, la ale, ladivine racedes élus ie siiièe'ïeslelendemain matin 'fates de pet neuîlesde

c'est-dire une pouse lorieuse et vraiment linmaclee, n'ayant 50 quintaux 'ènvironinonteesavec soii de mani re, acèeque le
ni ride!:son;front nitlche son -visnage loriosam sponsain, tassëmentsa'rsetre excesif soil égalidanqtutes l paties d

on'habenter "naculan,- ýzeque rugam,-digne, a cause de tas, que voustrinirerez en e aussinigu q pos9iblef Bien.
cel.ide devenirla mère universelle des saints, commne ,Ei tôt la nuïss 's'éha lfe, meilá'abaise le mu paroi
époiser du premier Adam,est-la nière universelle de tous les pé teinps hunide une fume sort de ce l ar n ii r ne vom
cieurs": Voilà l'Eglis;:vue dans la grande lumière de la fo se alannez pas; attendez qelchaÏr.arive trè t jusqu'

-é 'élant conime la pureté et la sninteté ei essence.'. 15 à 20,poées dës S
Je vöudèis me: pl r er.plus aantet plus longtemps ave pen dan.tl'dpération, gi'd irÏe.,ut'jours aimoins a'pluie coule

nusdais ces mystiques profondedrs' où brilynt au ux des sur lecô ne et ne. pénètr< lmpa la e de o r a S pleut
vrais croyants'dans la pispure lumière labauté deidivine le jur où vous ou riezrentrer v''' fin rce us le

la loire sns ombre d i croyez assez renté laissez-le fermenter davantage il sera
n a'vis2qu à songe à' moi-mine 'a'ux exigénces: de ma pensée peut'tr'e blanc' dans l'intéiieur et:vo lerir oinp i eiment
x eaux bes'ons'de mon cœur, je'nirais pas Plus loin';'je m'arrè- pei-d'. Dans ce cas, vous na irezlès'.écrivains agricoles, vous
t'isa dris la c6ntemplation béatifique" de cette, divine' beau t ; férez juteice fumier daila litière'.'euiäi,'l.et' la por-

"jedeiëiierais,énant joyeux face à face avec, cette maternité tée de s bête, elle siiem rangrnriei'îffe n.
sans tihe'; et dans l'extase etle raiisseinent 'de mires' fliales efforts '«u.ateindreet liir' danineë vous; mail
admiratious, dans-, lajoie .inénué de ion enthousisme,volon qui est paraît- il, fort de'leùr goût."Je ne présente cette hypo.
tiers jein'écrirais : J'ai.assezvu uj'ai-v dans son sanctuaire thèse p

intimea--or-e de a Reine queje nommma.mère ; je'l'ai vue p e d.a uie et j e
unie aù un managé deux fois sacré, au Christ sainteté je'ai laisé lac deinteation ge s r.ien alsmto
vue toute enveloipée .de.Fatmosphère.céleste qui émane de.son " Renversez alors la meule, éendtäz votre foin non ur le
divin Epoux, j'ai vu la sainteté de Dieu incarnée dans le Cliist pée t ; retournez--le -e'f-is aißil'e r -cela

¡"u la sirtitaé du'Christ 'réali!sëeeet drgühisée 'dans PE vô'pra néesar u* ih 't'e' r z

gl is e'e' ' Aniéulteurs *' intelli ui vos foins,

ui i Pavou, ce regard de M foi.jetéa fond intime de vous aurez contre vous bouivier , gères, niéïénigtq'u décla-
cettecéleste ieK suffit-à 'me révéler le mystère.desaintete lin- reront' ec,ù ne oue ii é ' i f in' dfien et
manente dans l'Eolise'catholique.; car ce fod-iitimede'Eglise, g il hét ó'" rezE ig re e
* je l<voispur comnme -J' cield'oisla sainteté ode nion d'sn"m airï e gde e une poîc l r6e doin.or aire.
- Dieu ëellebissant.da is cette âie de rnamère, comme leso- Donne7 ou dd les reent.ie c âù årble

le 'diqut sdu d'd iî se ralieu dans le miro r d'n' lac dont rien un de vs fs.s r e e ëiii qiliiii
-a teie a limpidité. vous aTr Pisfaitso6ïn "coûté

le plus de main-d'ouvre
-"Mais, arait tòïiti s eiiV' de.,point en point la formull, i

Colonisation et émigration s a I éiù d é,ue
d btenir mn mauvaiås elà D Qýiò.ni te:

'Nous.ne pouons que fé'citer ditj lJo ina dcs Tocs on benruîrn:vi
vères, le.gotiverneuent du grand intérêt qu'il porte à la colo- ' ' 'n o

n saon.. Les honoi·ables uMM. Ouime t Arehamnbault sont a u eu..rre

1 nrtis poln le Sag'uenay, afin de visitéi les travaux du lae St.- Les métlies '' y po cor ' e lé éie'érent,""''JeaLes 'mséot'hdode'son-M \ihan eitiîiloyéesi polir- conserver lÈure-vint
s ccompagn.s Lesage.L suivant les contrées; "dak'us lê's Aysthäuds' on le fait fndre' sur

barlt -visitera ensuite la Iatawa. En' surveillaiit ainsi de lin feu doux éiiianait sâ'iri d'ènle'ér'l secumes à mesure qu'elles
rés les travaux de la colonisation, le gouvernement veut que. se forment. Pour le refroidir on plongé les vases qui le éontiennent

rgent voté soit bien eployé. En veillant de près . l'appli- dans une. eau courante, ou de l'eau fraîc.. Pépar' de.cene
éation 'des 'mna'es, v~o tues ô, cete fin, l'adniinistration remiphituaton desirdt so s doitée li cte reconainstratn r façon, il résiste parfaitemeit à l'action de, ar ete, coqserie
uin devoir dont on doit lui être reconnaissant.

pendant deux- ans.,'seer-
Nous apprenons que trente fiunilles.françaises. viendront se p En Angletere, on m'' oien

ixer pn Canada le printemps proliaim. Ces familles seront en- du docteur Anderson, qui -sei ratiqe caemen suil On:prend
vieset établies aux frais d'une . Bernard,'qui soccup e partie de sucre,' une'partie de 'alpetre et-deùx parties du
depuis longtemps de.la question de. énngration française au eur sel on réduit cs. rubstaqîC'es n pondrfne, on
Canada. Mlle. Bernard est habilement sécondée daus sa m grosn- r

*euse entireprise pa M e hoýsài-eîn 'ti d ý g & les mélange 'ensemble bien: iiitineiment,: puis-on pre.nd 2:onces
reuse entreprise par M. le conul-gnra d rance, e -Gnl'icorpor anl
Joly, éc. M. P ,roufike du !Donssoll de 1 agrniculture.' *P9 clque2irs'dereo iiopoednlamset

on le met dans: le nase prepirée'-ayat.'soin 'de le pétrir bien
fermé de manière qu'il ne 'resteaucun vide';.ensite'àon'le re-

Fenaison par la fermentatin mnesuré ' couvr'd m linge ln,spropre o seci coupé sure ediamètre intérieur
duîvase, et d'îun second,' trempé dans du benrre'àfonduLë doc-

M. de Quaincy, dans la Décettraisatioz dii 1er juillet, parld iteuir-Aiiderson n'adne.t - aucunesorte-de saumurei: pour ferner
dela fenaison et donne les meilleurs'onseils aix agriculteur toltpassage-à' ,I'air 'il colule doints
i leurecommande de faîucher'de très-lionne heure,émontrat de'cailue douve. '.' ', i

d anière péremptoire que dans ce cas, les fourrages gaguent " Le'be.rre salé, dit-il; péut';ainsise arderîîlusiersatinecs,
en qualité et en quantité.* L'article se termine' par l'éxpositiöo' 'il fifole' lely emdloigscôr niais uinmoidîst néces-

'une métlode encore pgu connue ;' lfcncïsouparlafemen- saire pour ddfnëf'-' à "éiarätig ltemps3 d én éti-er les

d'une méliio ~~~~~~i ýa-1f Mi-slr l« éaàiù- é.e ep
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moindres. partiés de a.masse. Le beurre a ns rMpr e.itgera d ecraré d à e i cheini
leux, 5aans.gr.and goù,d,esel;,eëtdne7 foe.týbéle;.coul9ur- 3 ' -7~ âlse uQîb&"Gsod '' ot au' bure '' ".vene-Le eet 1iofie neili ità" eläÏ éi ood pbe é

lureq on sae a em pr nn un per ns.
en automne pour. a proviîon, d'ubircette .op rtionî orsqu'i quatrè me rang onpmse ae es

e-rais.,. nine e fdal iqu c åelez soi e s4oýit huit.pöcesde tig é et api' tre pouces d »au 

, â5u lo~' td~t '~~ .*- Le .Pays nous informe; quedans plusieurs placesn non éloi-
r . be ra d ,,nees.eMontréal, et"surtout, à, Ste Rose.les sautere1les fontruoouenes sau ou rant dseé en seepa,'â ra son-ýe

"" e gran s. rayags saa .rlea aussi détruitile grain.dans plu-onceýs ar r e eurre.-4 îè », I1
- tdts.au.7 î -'e: :b 77 .sieurs endroits.ILe mauvais temps retarde la feraîson. 

. e gssontr aesux mnettes et arils en . , - -

bois.po .conserver.e eurre.y.Avnnt d s en servir on lës lave Nous apprenons.par le ; rier de S the que
à plåsië sé repri ,e'à'eau# boiillante, ans laquelle n fait di Louis Lavigne, de SttChritop hdArthabsa a rminé

fo dre un e dse'Lôrsque. eurre est a on hce au sa récolte d orge au .comnerment d la emière semaine
tintte un verre de co nac ou quelques d'août La récolte du foi est treabondinté àSt Césaire,

feu ill e'.rp que I on oule par aussi le pirur n e st-iltomhé a $3:-50:r 109 bottes . ré
couc e es'u bor. lu vase coite de foin a été tellement abondante dans les toyinsliips: de

rque beurre doit tre trqnsporté e suite: on égalise l'Esurtoua Rimud a .D.n-lle- qp 7  lýiateurs
surfa'ce'd beurre et onla recouvreatmeicouche de sel de s oblié d lais ne reemIons af de o'nserver

à1pouce epaisse est gîlus avantageux pour sa la placé, nécessaire pour leurs recuItes qu pro t'd tre des
conservatio' il n t as ncesaire gu'il quitte¯ desitela ferme pls a bnates.' L s hommessout r rec es eu
on onu à a masse u beu -de de mu oslti de sel off'rejusqu à30. aé nois po le tem des é côtes

ûdans une eau s u bout de l" huit jours on dcante
(erièv a saumure, on presse eton ule e nouveau e beurre -

qui a ni dë lhm uuson rmn 'tlvase avec une forte RE O E T TES k 'G'R 1 E S
saumure. .Les'a g ons d ait

.Lorsuon, eutt ansporter le beurre salé ondécante a sau-
ure e on su ncoulte de go .e 'n. entre .ux Le it c pres d être complet si necessaîre.a Pen

s tirtiir t la saumure.. . fntsiutiledans beco'p de médictios pet etrelesiege de
,Lorsq e r I: eù t eéiferne"dase ia il prend un champignons dont"la présence' pourrait 'peut-être: servi àex

On:n P to t:«PreVeniri ìen an t la, précau ion d exppl quer queliesuns tioubls intestinaux'i rar p fois èhe
r 11acuèprp"r .. u ea o és epi i les 'enfants-soumis a ce'mode, d'ahimentation.' NVW Hsslinget

fê .m fo .~s . Ôilne'q'n ~'octeur Falgr, -cites:dans';Comais" nt< trou ve ans desow ao,euse refroidir on chessuperficie es de lacrérne du fait fais des corpscules ar 
e esue mereuemet esonnau-avc ù àelmam, ronis oalnge cmme, pnieritrouve ans aripýt des ubs.

or so rieurement un peu tances en putréfaction. .,Ces spores se, mu tip ient,. Dougeonnent,
urrf dans la rainuedes ouves dmnire a rendre. et:setransrmen en'vrais -champ oui ament .cemposes '

s ' 'i de cellules placées bout à bout en série.si'"le, et iiglioitantl
leur extrémitéuii.renflement spherique..renpli d'un contenu gra.'

* ' * ~~~nuleiîx.,'7 '~.7 7 '

sousattrons iPatte ton de nos' eàteurset desa parents . .
des 'nfntssr l annonces du colé t de"l'é'old'aricul Les conse queneatirer de-ce 'faitsn: qu'i faut donnerle

ilait à l'enfant le plus tôt ossible.apref''l traite; qu'il est bon de 773nture ren élè es 'e uxst tenir ceilait'dasrià une f 2
tions se fera dans la premi re semaine de septembre. Nous prions nent b'ouchée.'On peüt'ajouter encore que ladditionianläittl'une
les parents de vouloir bien amener eurs enfants au our fixé, petite quantité d'eau; de chalimédcin'ale.peut£empêcher cette

-!?ntèr.t.de çes enfants et le bon ordre l'exigent,-:. prolifération.r Peut-être est-ce:ainsi quePeau.dechauxa.t . our ' '

combattie les 'diarrhés infantiles, contrele'uqelles elle ad'ailleurg
Petate chronique agricole une si grande efficacité..-JournTd'rcuI ér ò'gf1siive

ieL'témps rcoôtinue d'étre variable quoique'à un moindre dégré

qù'antécédnineiîi Nouisavons encre par çi par' là des orages s en coulur dos enbois 41e
qiýiiontjorffetde retarder la.récolte du foin. 'De plus nous

aons eu ces jours derniers une véritable température diautoinne ,On peut donner aux modestes meubles pn sapm OU en bois
avec'ù e'du id-est glacial." Tout le monde press'ent'la fin de blanc, qui sont les plus communs à a oamp-ige, aspect du

la bellesaison.'La gelée ai éjà fait pppariion en quelques loca- boi dehpalissandre oidu noyer s d ij '

lités; et.avant:peu elle, commencera' à laisser des tracesde son l' sft ur c lèfe dissoud miéai ylru.. qu'a saturatIon cornlt 1l U«« caméléon minerai P' hypeërma'?:.
passage-surla végétation. .Cependant, malgré nos appréhensions ganate de potasse) et cIe l'étendre 'aye unpinLeau sur le bi
et les:plaintes des. touristes sur,'inconstance de notre::cliinàt qu'on vent tcindre, jusqu'à ce qu'il atteine la uiance qu'ai veut.
nous'neippouvonsnous:enpêcher,d'admirer:l'aspect de nos cai- prduire.'
pagnes.H :e grain•comme le 'foin a une:.apparence magnifique, et Cinq minutes suflisent d'ordinaire pour arriver a ce resultat.
si, oés'eéra e'éssurle:endement de,'a prochaine moisson ne' b.aqtue espèce île bois asa mamere .do subir cette operation:

set. as;vaipes "la préseitté' annéesêràm'e au qbre n des"a le poirier etle cerisier se teignent très-rapidement,; le bots-blanc
7 sea rle s:apn, a cause de sa resîne, resiste plus long?.

temps.:
On prés.umeque Pautomne sera, remarquablemenjt beau et tout :la ee à andeeau les.objets que Pon a teints

àifait favöi-bl"la'matuîrité'des grains L'autone restit.ueraît les iaissa sécer, ei.leshuile et on des polit.
donC.ajîsi pne.partie de chal.eur.gulaurait dérobe à 'été L'hyermanganate de potasse'-possède la propriété de se dé
C..seraiitiu eexceten pourbe faire en accueiir,1-ar composer parle contact- des fibres vegétales, qui se récipitent3.i

.c!est toupurs'eç trestesse que:ljon.d t adie x eux Ots, .npéroxyde 7dtpanganèse, que l potasse, en s o gageant,
toujours trop peu nombreux dagsnqscontrées. fxe d'une manière durable .
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LES SECRETS DE LAMAISON BLANCH!
~~s-Iv

Qui donc se rappellerait de ce chéteau PIldegardo .lan
toute sa grandeur et sa magnificence, dit le vieillard, en s'avan
çant, et en fixatt un regard perçant sur Satanais Ce :n'estpa
vous, Madame. ... Et cependant ce serait possible, car ,vou
avezbien dix huit à- dix-neuf ans, et vous auriez pu conna îr
ceux qui.1habitaient. . .

Quiets-vous?. demandaatauias en frisonnanet, t ende
yiant la reponsiqm allait lui ëtre faite.-

-Je me nomme Bernard, etLjlai éé de longues annees a
servk'ce, baron Idegardo. . . *-

---Bernardrepeta Satanais.
-, Oi, reprit le: vieillard; et «ce château dont vous parlie

tout-à-l'heure est l'ancienne forteresse, d'Ildegardo: vous voye.
ce'.qu eln reste. LGbas à' gauche vous apercevez les. ruines di
;château'del Manfredo, et,plusa.i gauche 'encore. celui du baréi
Georgéy .C'étaient'les trois plus-puissants seigneurs de la Boiïé
me. Mon maître, Ie.baron ldegardo, qui était surnommé le1ion
nerre éïait un granu guerrier et-un grand chassenr. iTous voyez
dit lé-viéillai« en s'interrompant.soudain,-vons voyez cet arbri
qui"se, enche sur la Moldat, et.qui a été brisé par la foudre..
eh bién c'est sous cet arbre, , dans Jes eaux de la.rivière:que le
restes d'Hléraclius.. . --. . . ., .'. .- . ..

2 Assez, assez! sécria Satanaïs 'avec; un -adeenti d'effro[ s
grand i'unéle chevalier et - lé vieillard en furent. resque épot-
"vantés. Puis,.saisissantHenri par. la:mai% elle. lui dit <l'ure -voic
étouffée si vous avezpour.mi'le moindre .égard- la moiildrc
consilératiöri, je sus ri supplie, emmenez-moi d ici .1o
. l descen<brent, sus.de Bernard .Mais a.peine avaietltail
tmis lé' ie.dans la 'codr,'qé plutieurs hommes armés,,guidéj
pr Cypien'élncrentea.rnmilien.des ruines..:En une seconde

e Vieillïd' 'fut ènveéé etCyprien se precipita':sur."Satanaïs
têir e'! tt.quema veingencesoit assouvie s'écria Cy

priefôen lévaht a dague..
-. Noïn'c'é tatoi ui yätourir, monstra !répliqua Satanais
en re:couvrant'son ourage.; et,-trant son. poignard, elle s'élan
.ça siir so rennen e iede tiresse*. .:

Tout' öelä ae passe en•uà'-li'd'mil. . Henri de. Brabant dégaîni
son épée et èngaigea:avec:ses'adväisàires une.lutte.terrible, rais
inégale.'l'allait infaillibleminhit .succomber, lors.que -Blanche
couverte de son armure, tourna Ilaiigle de la tour, -et.se.jeta au
miliet l rléêlé'è. .. ý.'. :

Une pause d'un instant suivit cette 'apparition; et Bernard,
récevant!Iäns ses bras' Satanaî. dôzît le bras était rougide sang
l'entraînait loin dIu combat; -inaùd Cyprien cria à ses hommes
- saisissez-la imes amis! saisissez-lit, je vous en conjure, ne la
anissez-pas léchapper.

Et, comme:s'il eût été -métamorphoýé en démon, Cyprien se
précipita auf Henri et Blanche,.qui, placés côte à côte, couvraient
la retraite dé Satanaïs'

- Nous voici encoreco'mbattant.ensemble, m'on cher ificonnu!
dit Henri le Brabant; Puis, omptant'lun coup d'oil ses adver-
sàires' il ajoutal: cinj contre deux, c'est,. beaucoup mais nous
avons vu- mieux que cela .

'Pendlant'uné'minute ou 'déuxî la lutte ft·acharnée, mais deux
des hommes da Cyprien tombèrent, et les autres ne tardèrent 'as
à prendre la fuit, en voyant accottrir-les serviteurs de Henri de
Brabant que le bruitdu combat avait alarmes. .

Laissant i'ceux'ci le soin 'de finir la' besone, le. chevalier
monta rapidement l'escalier de la: tour, par oU âernard avait em-
porté:Satanias. 'l se rassura en apprenant que'la blessure que lui
avait faite Cyprien n'avait rien de 'dangéretxet que quelques".jou rs
suffiraient pour la iérir. Linda et Béatri~c arrivorent 'sur es en-
trefaites, pour' prendre'soin-de lëùi inaîtressò : et in moment.où
.Ienride -Brabant:se disiosait à redescenudrâ, ûnude ses serviteur's
apparuLen hantdu doijon, et lui diti: -Jé suis chargé. de-la
part le 1'étranger-qui.-combatta avc vôus, de présenter ses:ex-
cuses à;Yotre Excellènce. '

cteCom'ment"'i-ttpri deaianétehTR onrréd
c nouvelle preuve d'excentricite lson am nonnu
Oui, répondit loe dque l ion i

Excellence;que desiafiaires gravese t-imporil I'abterbhgeaent
à remonter:tout.le snite àcheval ;'iL est parti:ldää côé.8%

C stla route 'du châtea.n deRotenbé dt -W a b
servantilepoint mdique'pr.le domets
Votre 'Excellence va devenir-mon'hôteporr une -nptt,econtmuiä 1

s vieillard, .en:se -tirnit vers leéchévalér il fqut'q¯ue iìîåe-
chiez.que tout ceque je pourrai vous ufnii'etún, repasffrugal,-

s pour vois et vos compagnonsg etuos ieafik.Si"'
s vous-vouilez.le permettre, je:vais ilescéiide uloûrii födoies
e tiques les indicationsýqui leur sont né esä-iéèâ¶Jëîrävië fràin

site ; et,;si vous le désirez, je: vous> r teraiiiie ls è ien*
triste et bied.lugubre..

Lorsqu'il se trouva seul, Hei <le Bbàn'frap iucement à7
Sla'porte de'la cellule, et app'rit' 'de tLindà, qui .vint' otivrir,.
'Satanais avait: repris, connaissance, ~e. 'ue .tt'a d r-errde cé
côté,'était passé. 'Ain'si rassuré, il, alla s'asseôir siir'uhe:pierié,d'où

z sesýregaids pouvaient eriibrasser l'espace.e n se-áppela'laterreurn
z que.Satanaïs avait nianifestéé en entrant dansjisruiries;du ôhûe.
u tean d'Ildegardo ;et, .xLalgr.élui, il.: sètitkenvahireparnune
n genatión'doecramnteet ;de moaise.nI éitt'entieràses-té-:.
Zflé.xio'ns lorsqtele v.yiillàa' revdri t place à côté 'delu et

commença son récit dont 'ou ä.allnsdonner ?analyse -

,'itor clï ýO8ý yeaxý

i nerre So n" ére était ù n' henie, séver'fetmorose, is, rave.
ècémme imlo.laefsè'iñr sTi@tj a à

-t 
L - -... . - * 

î. , ,-M

xfant- n'euti plusýsnjétý!dcé "reg-rétier: la ý]pee d-barmér

ZD~e .1. t. .. -

Peine fut-elle dans l, oinbean il fut abaeit, gneft suronimo..ile e
laquais et des valets. Ildèiûeura:ïcomme rohiér'd ns Ôe

s tenu, et consacra-tout son temps aux exercices alors, en vogue.
s Sori existence.'n'était- pas heuresé, éetl- ëlhèdù'dar éprouver-

beaucoup. <le cliaàrin quand:'on vînti lui apprenrdréque.sonpre
Sétiàitirrort d'apoplexie.s .9.)TE

- Je me rappelle encoree jour f 'intenlan'1 lichâteantr öiifà
mé Korali,-le médecin-de. la-maton et moi îo'ïiöbii n irnés
îùéprès de lui et nos-le saluâmes du titre de'b'aïï.d'fildéardda'2

- Il avait alors:dix-huit ans.-Tous:ses vassa uxtcroyaient-_apre
- l'éducation quiltavait, reçu;qu'il>serait encbre lis'bélliiifun

encore que.ne l'avait été, son père.' Aussi dor sûrprise fut2èlfe
grande quand on le vit 's'enfermers dans âjipafre'ritët.
abandonner-le gouvernement deses affaîraisd Xo'rai,' qui éei.çèï
ou eson-nom,,teutes'sortëà detyrinnieš-" . a "a.si.

.Deux ans sa passèrent <le cette façon, lorsqueM r
possesseur du chàteau--dont -vous'voyez-lici lès'ruineà,( èiàahit

e onlainement ses.domaîines à' la tête'iun&troupe nonibëû '
battit Korali, et le'força à se, réfugier-dans 'léchâteti:ä Illègï·do:
'sortit alors de soi engourdissement; livranneoauvelle?btailä
qu'il perdit, et, fut:réduiti de chercher- soifalutdiäila fîifè.
Soudain sonichevalhtomba, et·.1ebaron futilaneé*à térre.Il'sell '
mentait et appelait tous les saints à son aideA iors une:tout' coup
e:baron <e Roteiberg, sortit d'un bois voisin et se preseitade-
vant lui.

- Tu demandes dusecoursliit se rt el
Jusqu'ici tu as dédaigné et-méprise mon ami déc:Test oaà'' if É'
certaines conditions queje' consentirai àt sauver. ' P

Parlez!,dit'.ldegardo. r' 'r."
- Ecoute! dit Ie.baron' de' Rotenberý' d'un-toi nslën'il.'-rIu'.

nignores-sans doute pas 'que prside unesociété socrate. dont-
la mystérieüse influencé s'étend dans toute la Bohemet q xý
.st connue sousle nom de tribunal dela statde bronze. La.
statue <le bronze ades serviteiïrs qui li sofitvùéds leùr :r
ceau.a s

- Còntmuei.,dit Illegardo' kdi.es àqueliés conditions VOUS..-
macecorderez;votre securg' ~,'. .:'''.

r l.consacrerlè premîer-ne de tes enfants:.au servc&
dlelu. I ètuò dle bronze-re~époiî7dît le bavoirde Rofenberg t7dans
quelqu'es heures j'u'rai'disersé tes ennemis .-Mais dpéêche-toie
car il' ny a pas uine.minute.å erdre a .w r 't

r. - -' -- . -

Iý

- . s '**t*;'-,rt'~r~**-
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-ieure r alarpn degardo avec égarement es r ou est-ce ton re.e pé
n' ut- a a sernent que'leibaronal e dtenb itc iali afe<égareet.

enten re ungsjgnal;; sesqtroîpes ortirentdu b-.ois, tomberent a Dan irn.heure, repondit comte, ous aurez une pren
lpinproviste.sur 1óeliesdegaiifrudo, etn ufiren drai carnage. terriblè de là réaliéde gne pašseet peut. ruc preidr

Moni f îreuùtraïrio1îlanît daàúseoni.ïftteau;et'IKöralî içnt ~u i.mbieîîest sérieux le contrat qiiNy'udlie au nbuinal de
ord1 qäiuittUr 5CS loriestig ui. et de.iîf janaistreîitri. r ' l statue de boïide..lìöisdans aucuin cas,'nédéoii.eLla':rin

uelqe ipšaünees plus tard> le baron.d lîeardo éliousathWiillé qu i euîa frappé,n dé antrieit j jre~queje vous ferai euIeïer.
dubron/lGeOr'gg le maiïtr: de cetrautreî châteauilue vo'uk s e otrelitaurnilieu dlm uuit et"quij noa'lifieïdi auuhor

cévëž agauiche.; et quand approcha l'époquetou ùilalldit e reuriiñ dunbaisäidélla Vierge r-..,* !I ~--.
péreil4ne.ut> sans frerriur, se&rappelersle isernent qu'ilàdäi IYe baròuîi !ldlugai-ilo to ubai énentiãoiurine diise -tÃu

fait.au lbaron de Rutenberg. Il fit part de ses áaiprellerisiouis ai il releva la tete; le baroui ldut ueîuberé eaittî l>ré dïî ti
saîuut.préïr8 Héraclius, 1souîchapelain Celui-ci fitaioörs ii vo lieure se pauirai laqulel hinä-lheuoïuÀ perï resta plongé~

ygdont.il'ca'chia le motifs. Enfini a midi'gau rmoîq d'Août, il dans (le so'mbie5 réfle.xionså'Enfiuil reïolutide se reèndr auipres1
ajustein3gt-ans lai baronnejd'lldegardon donnaînarince àl d'Hlachus poir;leonsulter. dI: frappa a lak port'e de apparte

une.fille........... merit d1 prêtreet ne recennt pas deréàianeyiiuri,' Le a

iIélas! dit le' baron, lorsquaorlui 8apport cetenovl, danre du pauvre prétreugisait sur le plane eirinitile etgdefigtire

cette etifaut I de;vériaij évdent que: ii,!séuiline tîtE lbe dtilitsl

voyae que baônd'lstiart ét. .- pour.rapperlét t J ,
c -e.une putr _ avi;ient, desifié, 'n retitrie lur ea: vurerras i

tuèro ilb e ion e. u a i re ga

i erlestarrivéñ8awhel dlaqel dden lât' d r le tereu les esprIàitle lsfr
i rrnnn ,Paue ävidéiF i tid4rpélvte rcrrled ioi .I-u epse trnps at quI8brndlgrd

afini d'extîrperce.trib'il1Tloïriblelqui existeén Vdéþit'dé oùtes fûue état.de reflechir à la siuto2u iiéefåt or
lesloi de3Diufe de honrnsgS Maest4m' reulavec rnier mouvement-fut d'eveillei'sa"îmaisoni»dé degonicer.lWbaon

les~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~.i loi d, Dieu' etdshte aMjsémar~ -~ Rueiego e evtuscmeds asssedrie'-

bonté,et a écoute attintiéenienit .les détails que jo lui ai donnes §Rtebr ussevtuscnn egssis t re

sur.cette odieuse institutiony saïuïtdu~tfuiidesig;ner votreinom,- irnrédiatementises vassauxL pour.vne e-er do r
nii parler.du-serrnent par leqnel vous,vous étes engage àlui corisa.: Mais il renîonça ;a.cette idee qi 'obligerait -à fiiretconnatre.à
crer;votiénfait'.Plour.eebref,"lé:roiia conseillé de.farmner .sa'femnme sa. position vis a-vis'dii ribunhal:déVå aïue d
unié li3e òèohtrel1&birode Roteñbär~ dais laquelle entreráientî bron!ze.g, g. .* - -

Ies piníciVul übfs'dïr payas, t"iù'äaprnis de .îous envoyer -- :Jl éetat rninuitpet tout-était silencieu ilehâte u11

~~~~~~~ dý ie taLe rusruiefo pu

un corps d:troupes'd'au.rnoinPeii4 rmille. hommesi car-il a -i.: Iorsquiede;baroi se rendît dans lahrbr 'erci fr
téêt têih es rbi-L unal..llü braye sä puissance. et-ion escoadavre-darfs unî sac etlpassanit par un sclierdéob , des-a w> . cenhditidansrlsjardiayavec.son fardeau surMépauilespa Son. o

rosjalius.uiecr al.aon plein' de o ouronine sou 'ez- dibparaître les straces dunïcirriëddònRil'!u'i''éait défendt de~Jvou c asgeela pu t ne ez uaissaesouem 'rler sous eine de laIlus horrible egeace. as U
prne e rnts q m r assega*n etn nslisin p u tiozi était teflè qu'ilt luiTfûteirüpoible do tenirun's bêch'e Alors8

momen prdenepo mea.atundv .rd méar-épni e prenatnt oñ fardeau, il courut sur le bord lc la rîvicre.IJMaisiu
-rét :.pP.aenqegnu fa h aî t ou deordretierpn a -e morment;ou, aprés avoir introduiit plusieu'rsgrbssos pierres~darn

rêtre mariaujouierepatiaio ore srs ug o net s dandeai - a. lalie larncer danîs la' Moldiu unhorme sortit 'dis
aro l 'Georgey deat jesrprr-proese urPragueleetne:demant:ler dèrèi arie. Lei baroni¿lauissa tombner le sac et allaîtisen I

anryl'autreie aisit ar le' brasetse trouv face faer.
pe¿rerg.gic l uîdiibaron Georgeyaseront' suffisantes pour avec Korali,iîterdant qoui alait aurefoiä chiiss de chez1lt

mnporterje-château detoteniberg,:avant que :le comtepris a e la:dfte de Marifredo. e
l'imroviste cait u se preprirer à dlaésistarnceNous arriverons monno le i e
ainsi à i^desrtuenon de cetteterble sociésecrte et-votre r u o e i
flle.se sa u vé e . . , _ r- . u v.z s i , ro ue.nl u e l e . e pt

lilga rrcla avec efusion letvieillard,.qui se retira 2m r .- eit. e,-mre .dezan le-tbirln n sur nö.

':jâà!ýitlý:b foiï1 orq uonilù. pprendéemaiui*ais Ilâre dpuvnrCômeù s~vu- mle la mai su«u!r-

medatementxpourge dîsposerïàa.partir-.le -. Ne vous fhez pa ,' rsiiler, . a~ i u ai
peineiit: il sof.ti;Rar une porte-située.- au-boutdel l'appartement, poriâhonudè e pasie abîoîîdigruriads Koran ii l J vain
uî'neaitgreenface :s'ouvrît violemment, et que-e baron de qiequencl ls le 'eaisvotres vount vùiiu.àvoir
loteiibergga parut. sur leg seuil.Le--baron d'Ildegardo pâlit-et qiilqte eluui éveni ainsoieiàiiïid ue ûit jétèin.-sac

trem ila,car apnsée luivint qu'il avaitsans doute entendu s( qui t celui- q i ans a nsl . ai siilié:dej uiaj ãrlnos a
c o n v ecrs a tio n a v e c H é ra c lîu s.. : oai t :re nc tre r, n s -la n o s . é p a i p îs q e si . itrd ou s e sp a s

-- Ifaut aouer que jarrivo bien opportunément, dil le chef -aire notje ous- ai:s éparromense p a'it ite 'iëLrlheur
du tribunal-deîla gtatue de bronzej-en--rompanit lesilence.'N'es- saez aren ans abre si ailondpsé ia b'ut rpëardmalher,
sayez pas de la violence, ajouta-t-il' en-voyant on mare porter ls et de arqi en votso'jez rii loüie à reoter
la main.sur son épee IRappelez-vous -que votre jeune-femme-est d- Sict eleg r dis uez maditonu'se estu pvïtrs
couch-éelàdans cette chambeetque lebruit.des armes 'alar- . is àu fdn a
merait.Je conniaisles conseils que' vous au donnés votre chape- a it'que quelnés semaines ope-
lain;ais e les dégne etles -éprise autantgsue la trahison eu , - jebretombnla 1dan'la
que-vousédihtiez, et uant aupromesses :du rojen.fais-au qnêieit'uteionpiqueiealae s é ', s 't
tant eecas queles feu les quernporte lervent ous:comptons me me-sideuation. riviére minu iprêt jeer d e le e' laidndrro
parm ies;m uuistres et ses conseillers les plus.intues, desasso- lènci ous .s u irïequn choe tqu fe etax su
cés-du ltatudebozetleoi -ferace qu'ilsvoudront. Si- - q d

lëncé ! at'écoutet Lns'écri l e-cit en vo le baron d'il essus vo paus, unson oud, matî -I.
s. c .sz assez ! s er a ek dnvegard lembez, prenez aaprourtdegardo:se-dispoEerâ cparlereosTsuppliCations, seraient inuties-

car.qôilieitiisile iklìéf-di[ tiibunal~ dê lä statue 2de bïóze, partez, et quand 'vous amuez tut.dpense, revenez, je vous cii -
Ja 'e saurais-rien cliarngerrà es: lic -Il-est d'aille d p riiònis on eraidautre. . ai . r t - , e

crrvt(,qýt« ouri-ou-vole-qel paix oîtenreou dieoar tqe

d:apsha mpotncedoe rc dlisio grand e ë l irine de ce sac qui renferrne r .cádlavre, il faut
etî exerceintsur:,euxleur'influencei .. a ndr profit? Crotyez Liis
d icncy qn r àreax rvo tn an ans , a - .oër a mteau

lac fille dipisant.b'ronüPildégrdö qïandalle sera.ànl'âge Lovià. s ih Eb'L
d'entrer dans e mronde l c )-
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EXPOSITIONS LE ns l
DES runswkkets'd

SOCIÉTÉS i'''RË 1 parosd~cxîr du Chen de ié I I ulu Chas N a eo' l'mriei de la GazLI&Cour,'D'AGRICULTURE ali N pagnls;our, aN co
railt .vérs;' Bthîirk;tý et formnt7eniviroiin2. den apn d 1xu jen gn

Comité de Kamouraska. L'exposition
auira'liu à la Rivière-Oelle le 9 septembre
prochain. .. e e Po

Comtêéde Bagot.- L'expositio araleumprimeur.
à t. Liboire, mardi le 5 octobrie prochain.lîa Li sden'ectioNo. coi'll'tremîte 'c

Ouet ie a ectonNd 4,(comri lepot.V END RE, *'
S~~~ur la la Rivièéé'Missiq'uash, .excepté la '~ ~-*

'" tlédu. 'è6té _,ouest) 'formaniit enviroil '34 1RIIE ARCL"e

ARENTRÉE DES ÉLÈVES a eura. es i l Po A pa-nes, a teAiLE CONTRAT N. 1, sera dans la Pro- d atir
jJARDi, le 7e vmembre prochain ie dl Noveu-Bruns t's'étendra à

extrémité Estdi Conirai N. 7, a N ab 'LE'IrrSprimerU deAlA; GaJé

ECOLE. D!AGRIC-ULTURE:S& ANNE uzelprs de jncion aveclehemin Mc LeMoine e 2 vlumes. l n'ya, eun

ran ers ac t hursem t e t rant ~enviro 0, qui- " siea nt p rnd e aty g rap en .e t

A'RENTREm ieS d ÉLÈVES aurao lieu main eviron 9,4 •ildes delongueur.. che.leslibrair
J. MDle 7Lseptembre prochain. LesContrats ôs. 8, 9'et e10 devront être volumes.s Se ime l.

depus DEextrerrSt Et ompldtéch ndrit parachevéf1avaner 'le rjuil-Im
J.~R. ~ Ptre., et 1871:'*.

19août 1869.-:- . Directeur Le ContrtNo. il devra trexrmplte-

LISTE DES LETTRES NON 'RECLAMEES men pdrclev l 1rt uilet172 CHEMIN' DE 'FER.' RN TON

O estte larseti iiono. 4 Ny ompi le, pot " '-E D

U, BUREAU. DE POSTE de l Riviere FolMyjusquTrerodevraêtre 
STE.nANNE. dE LA POCATIERE oparrmachevaoe et prête pour . BpoaBe la voie;L

MAR, - 7 tmbr prochain. inle der. jourvd'Octobre 1870t; e denl Rivière. o .a . .,. Z.IB

Bouchàrd!A'dolphe. Cazes; FraîIçois Folly'ù, un: point vis-à-vis; les' Forge'ý clé "M ,alaè walle 'Aller, 'Reiar'
Càion, Louis.,. Cantley, 'Lieut.. Londonderry (Londornderry 'Iron Wôrkq) lé~' STATIONS! mardi: '-Lundi'
Dubé;'!Eugène' ' Dubé,-Alexandre Ier'nvier, 1871, et le este du Contrat le LAllEr I Reloui NJeudi-'; ercd.

DUJoseph 'D A R CUpT EPiA N Er Jillet,'-1871 . a . C M LsI nd'n
Frvre, Janné'., D ,GeraiE, Du e Les plans t profils ave le devis etes OtaLéi - Pr 9- 855 6230 
Gaùné,Léopoldine Gauvin Noplrc conditions duNó'Contrtseront exhibs aux Chaudi6rc Uurv. 9-23ê vo1um0e 's28-'

Gagné,'-P;X 1 Gamache, Vve J 'Btreaux'dés 'Commissaires,'à Oîttawa, Ri-. Si.Je[an iîryoste3 91-M- 8-201,- :2 W -5
R EJ RDINS Ppardr compli' Darhousiev; S. Jean, Halifax*To- J L her.........-5 . 5

Li1otteMarie' Loof, Germai89 rontont Québec, leetapras le13Septeinbre 6 .7ao Z-43 '2-0Lizottè.Eti.nne"-- DE [tali . Fraçois prchain, et dessoumissions selée la ua . v o3
Lehiedx'Nazairdleiviilelovis sées aux Commissaires du Chemii derFer Ma '32ea A IIour

Coon Lois Mantle, Nl n~ Lonondrr (Londonderr Iron56rks ëj STTINSar Lnd

More,~Luis''..'- Masé, apolon'- 'Intercolonial;seroint reçues -à leur Btireau, Stu.Thomnas: «-.i i1I*9 645'135;~,1-

DartinPrudent,' b Marchad, Octave e Ottanva jusqu' 7 heures P. M.,t le 18 Jguftce..1 11-5' 6 ,
Ouellëti 'Joseph Potvine, Xavierre Octobre 1869.7 -- -l-

.Pellétiei, Jô7sphKX Pelletier, Andre 'Dei cautions pour l'exécution- dui'Co,- lrroî4Sj"'nîsIIW.,; -M;.
Ricard Jnepé Roula-iii D ePierre trat dprroflt sanerla eumission.s et- es Poi o-0o - -30-

GanF 'mer ' Amant, Cyprien Breu d C EJeachRond. e 1240. 5-20 25 4 1 0Lucy;e, .e Lagaté, E urd r Dalh . J -.: -- e512 Okf 5-iO...--O5'. 10.25

19 août,1869. J. D1ONNE, 'M.' P.ý -E.BCHNLR Commissaires. itvLcOcl:V 12Tj~ ~0~ 9-3&0
Lf r C. J. BRYDGES, e e. st.DMi....;18.. 6l 1-540t, 422-3 72.050.W.

A.n W. Mc.LEsLAs N celéesadres:- -1-55 4-10 7*7-.. 1-45

Bureaudes Com missaires C sL .lrd..... 2-1 i 8-35 8-05
OttawaO 3sAoût 1869. Xave Olctobe 19 2 .S 3-os' 4-5 :

Pelltier, J ph lup .A 22 e po00r r,-so .00 11aGRAMMARESSEL tad Ld.Train. dsEXcgarsiosidont nous,
Cinonle; tableau . . es heues de et-

Une nouvelle édition de cette GWALSH, stochartira de- Poite-Levious l

CHEM E FERINTERCOLONI recommandée par-'EConseil de:-NInstruDL-- saedi ars-...,.1 l-1e.15.o il p-l5
comis~reo~~iés ou' a cns.lion publique, et en »usege clans..4esdiflf-- 'de la liviére7-du-Loup toù8.leà lundis à 5hJi

Les ot169. .:DO, M. P m inaire et.colléCem'de saProviics R5 m.-dunatin.. CeTrain; rem-placra les
truction dtu. Cheriîî''de Fer;- Iiutercoloniial, de--I Q »be' 'vien d'être impriniée aàl?teliè'r samedis et: lundis 'é Tan régulierÏde la
donnentAVIS.PUBL.DCqe'ilsmsost mainte- do la Gazet-é'd4C 4-227est-2 cu-o
nant prêts à-yecevbr'irdes Soumaissions: pour' ellernent-ea vente soit par u100-exemnplaires i'

ciAMq.autres.SectiWns.deMlacliEne.. A. '' N o a l&0 1 0 1

bü à ad .- tn . MtlHoèe -;.. 2M 2-1 3-D CD :e2t 2

LECONTRAT'No. 8, iera clans la Pro : S'adresser-au.soussigne;. â'SteAn'd'

l'extrémité -Est du Contrat. No. 5 à ýimons-' i0 1f~ 1 O0 -

'urince-de Bureaucdees'Ctendraaires de.lAndrca...... ..o..1 e Klmour.s-a. " ios

i jtsi'O un point prtt awe la Rivière Mé1is F^ Hex. Rre....2 2.2n . .u c.>s -CI
formant evir 0 milles de:longur L d'Ecnmrsonidrabl.d'donnlous

E~±~de.d l'agronsulture:, tablea u.e hçurede laller.t
vinn nudvNeivevo-Bn dnswickc 'et Gaétendra le cet rn areu r sde' a Pintevtordr

Les~~~~~~~~ comsaie omé orlacn-ret éiiaire,.i etco'ée dellPovn-e 5 .d:itn eTri rmlcr:e

narti de l'extréit Est dui Contrat No. 6 Gae des dampageest ,dtu alplaeticùed
vr es la'Ville de Barlurs, formiant environ Call gnes vpa e slcrip r0 a er venant

2 e'de longueur. nö'nbrroconsidérablë de-u-u nüs


